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836 Rezensionen

Werner Giesselmann, Die brumairianische Elite. Kontinuität und Wandel der französischen 
Führungsschicht zwischen Ancien Regime und Julimonarchie, Stuttgart (Ernst Klett Verlag) 
1977, 679 p. (Industrielle Welt, Schriftenreihe des Arbeitskreises für moderne Sozialgeschichte 
hg. von Werner Conze, 18).

Depuis plus de vingt ans le probleme des »elites« dans la France issue de la Revolution est undes 
objets de predilection de la recherche historique. C’est dans la suite d’une longue serie d’etudes 
inauguree par Marcel Reinhardt en 19561 que vient s’inserer le gros ouvrage de Werner 
Giesselmann. Celui-ci a choisi de s’interesser aux 498 personnages qui ont ete, gräce au coup 
d’Etat de Brumaire et ä la Constitution de Fan VIII, places ä la tete du Systeme politiquefrangais: 
les deux consuls Cambaceres et Lebrun, les 7 ministres, les 29 conseillers d’Etat, les 60 
senateurs, les 100 tribuns et les 300 membres du Corps Legislatif, bref ä ce petit groupe »d’elus« 
qui, par leurs talents et leur habilete ä tirer parti des circonstances se sont, en quelque Sorte, 
predestines eux-memes ä occuper les places en vue qui leur ont ete devolues. .

Ce travail est aussi presente comme une contribution ä Fetude du probleme des elites dans ce 
que Fauteur appelle la »societe franfaise de transition« (p. 32), cette »Übergangsgesellschaft« 
etant pour lui celle qui, en France, assura le passage de la societe ä ordres de la fin de FAncien 
Regime ä celle de la civilisation industrielle teile qu’elle apparait ä partir des annees 1870, 
modelee par la revolution politique et sociale de 1789 et la revolution industrielle des annees 
1830. Giesselmann a volontairement arrete Fetude de ce processus aux debuts de la monarchie 
de Juillet. II est vrai qu’alors il n’y avait plus que 21 survivants de la cohorte des 498 de Fan VIII 
(voir le tableau p. 621 et suiv.), les uns ä la Chambre des Pairs comme Talleyrend, Chaptal, 
Roederer, les autres hauts fonctionnaires comme Daunou ou Conseillers d’Etat comme 
Benjamin Constant qui avait commence sa carriere comme secretaire du duc de Brunswick.

L’auteur a voulu, il le dit expressement (p. 37), completer Fetude de Beau de Lomenie sur >les 
Responsabilites des dynasties bourgeoises<2 en ce qu’elle peut avoir de superficiel et verifier ce 
qui, en eile, demeure en Fetat d’hypothese. Il est de fait que Giesselmann, ä la difference de son 
predecesseur, s’appuie sur une documentation abondante tant manuscrite qu’imprimee. La 
maniere dont eile est presentee est revelatrice d’une des tendances de Fouvrage qui ambitionne 
d’etudier Felite brumairienne en tant que groupe social sans negliger les hommes qui la 
composent. Deux grands chapitres, donc, pour les sources: celles concernant le groupe, celles 
concernant les individualites. Les premieres proviennent essentiellement des archives publiques 
frangaises: Nationales, de la Guerre, sans oublier celles de la Banque de France. Les secondes 
sont essentiellement constituees par des imprimes, le plus souvent reunis dans la serie Lb39-51 de 
la Bibliotheque Nationale puisque seuls les membres du Tribunat ont eu droit, si Fon peut dire, 
ä des sources manuscrites tirees des Archives Nationales ou d’archives locales. Cette documen­
tation imprimee est essentiellement constituee des ecrits rediges par les personnages en cause et 
par la litterature renfermant des indications biographiques les concernant (eloges funfcbres, 
notices necrologiques, le plus souvent). Dans cet ordre d’idees, on peut s’etonner, par exemple, 
de ne pas voir citer, ä la rubrique consacree ä Chaptal, son ouvrage »De FIndustrie frangaise« 
(1819), au moins aussi interessant, que ses »Souvenirs sur Napoleon«, ici mentionnes, publies 
plus de soixante ans apres sa mort, et qui est un bon temoignage de Finteret porte ä Fepoque, par 
les classes dirigeantes ä tout ce qui touchait au developpement industriel. On regrettera, aussi, la 
non-utilisation des papiers de Daru et de Roederer conserves aux Archives Nationales. Quoi 
qu’il en soit, et malgre ces quelques lacunes, la documentation rassemblee a permis ä Fauteur de 
mener ä bien son projet qui etait d’etudier le groupe des elites et ses composants, leur origine et

1 Elite et noblesse dans la seconde moitie du 18e siede, dans: Revue d'Histoire Moderne et Contempo-
raine 3 (1956) p. 537 suiv.

2 Les Responsabilites des dynasties bourgeoises, T. 1 De Bonaparte ä Mac Mahon, 1er* edit., Paris 1943.



Giesselmann: Die brumairianische Elite 837

leur destin, entreprise ä qui il donne le nom de Sozialbiographie (en franjais, le mot le plus 
adequat est sans doute prosopographie), d'etudier aussi leur comportement et, enfin, les liens de 
solidarite qui se sont tisses entre ces gens, ce qu’il designe sous Texpression de »Coherence de 
groupe«.

Pour tout ce qui conceme les problemes de definition et de methode dans Panalyse sociale, 
l’auteur fait reference aux travaux de Tudesq3 et de certains sociologues comme V. Pareto, 
C. W. Mills, CI. Vaughan (cites p. 16) et Raymond Aron4. On est surpris que dans Panalyse 
des composants du groupe et dans celle des comportements et des solidarites, il ne soit pas fait 
reference ä Halbwachs5, que dans celle des facteurs de continuite et de discontinuite qu’il a 
recherches dans cette »Übergangsgesellschaft«, les apports de Gurvitch et de Sorokin aient ete 
negliges6.

Ces remarques n'enlevent rien ä Pinteret que procure la lecture de ce livre qui fait sortir de 
Pombre tous ces personnages ä qui le coup d’Etat de Brumaire a donne - encore que seule une 
infime minorite d’entre eux aient participe a sa preparation et a son execution - non pas les 
moyens de se placer dans les plus hauts cadres politiques de PEtat, puisque la plupart d’entre eux 
s’y trouvaient dejä, mais les moyens de s*y perpetuer legalement.

Le livre comprend trois grandes parties. La premiere etudie les origines, surtout sociales, des 
elites brumairiennes. On apprend ainsi que 80% des personnages etudies avaient entre 25 et 50 
ans en 1789, 67 % moins de 40 ans, 75 % plus de 30 ans. A la veille de la Revolution, les trois plus 
jeunes etaient d’Ornano (18 ans), Marmont (15 ans), Lucien Bonaparte (16 ans) qui, le 4 nivose 
an VIII, ä Page de 25 ans, deviendra le plus jeune ministre de PInterieur que la France ait jamais 
connu. Si Pon se refere ä Pordre d'appartenance sous PAncien Regime, Pon s'aper^oit que 6 % 
des Brumairiens venaient du clerge, ce qui est beaucoup si Pon considere que celui-ci ne 
representait que 0.5% de la population fran^aise en 1789; on se rappellera que parmi les 
instigateurs du coup d’Etat figuraient un certain nombre de defroques: Sieyes, Talleyrand, 
Fouche, Daunou. La noblesse d’Ancien Regime etait representee par 65 de ces membres soit 
13 % de Pelite brumairienne. La majorite d’entre eux venaient de la petite noblesse. Sur ces 65 
nobles, 54 etaient consideres comme exer^ant une activite professionnelle, 18 etaient militaires, 
12 des hommes de loi, avocats surtout, 5 se disaient proprietaires, 3 negociants et un banquier. 
Le Tiers Etat fournissait le reste, soit ä peu pres 81%. Les hommes de loi y etaient de loin les plus 
nombreux avec 293 individus, contre 40 negociants, 3 industriels, 2 artisans et un banquier. Le 
lecteur retire de cela la certitude que si la Revolution a permis Pascension politique de la 
bourgeoisie, eile n'a pas completement exclu le clerge et la noblesse de Pacces aux honneurs, 
que, de ce point de vue, eile fut donc placee sous le signe de la rupture et sous celui de la 
continuite.

Ensuite, sont etudies les changements intervenus dans les positions sociales et le role joue, 
dans la politique, par les membres de cette elite brumairienne entre 1789 et 1799. Une etude en 
profondeur, eile comprend plus de 30 pages, consacree aux membres du Tribunat, ce qui 
constitue un bon echantillonnage, montre, qu*ä un moment ou a un autre, ils ont, sous la 
Revolution, tous occupe un ou plusieurs emplois publics, soit dans les administrations, soit 
dans la magistrature; 73 % d’entre eux ont, en outre, siege dans une ou plusieurs des assemblees

3 A.-J. Tudesq, Etude des notables. Inventaire des sources et projets d'enquete, Paris 1956. Id., Les 
Grands Notables en France (1840-1849). Etude historique d’une psychologie sociale, Paris 1964.

4 Raymond Aron, Classe sociale, classe politique, classe dirigeante, dans: Archives europeennes de 
sociologie, T. 1 1960, p. 260-262.

5 Maurice Halbwachs, Esquisse d’une psychologie des classes sociales, Paris 1935. Id., Morphologie 
sociale, Paris 1938.

6 G. Gurwitch, Continuite et discontinuite en histoire et sociologie, dans: Annales E. S. C. 1957, 
p. 73-84. P. Sorokin, Qu’est-ce qu’une classe sociale?, dans: Cahiers intemationaux de Sociologie, 
1947, p. 57-87.
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revolutionnaires. Le fait d’avoir servi l’Etat dans une administration revolutionnaire, celui 
d’avoir siege dans une des assemblees ont donc constitue les voies les plus larges pour entrer dans 
les elites de Brumaire. Beaucoup de membres du Tribunat ont achete des Biens Nationaux et 
35% d’entre eux, au moins, peuvent meme etre consideres comme de gros acheteurs. 
Giesselmann y voit, avec raison, une des causes principales de leur adhesion ä un regime capable 
de consolider, ä jamais, les principaux acquis de la Revolution. Il fait aussi remarquer que les 
Brumairiens ont egalement compte dans leurs rangs des gens appartenant ä l’elite economique: 
speculateurs sur les Biens Nationaux, hommes d’affaires de Landen regime et du nouveau, de 
meme qu’ä l’elite intellectuelle: savants, penseurs, encore que beaucoup d’individus peuvent 
etre ranges dans plusieurs »elites«, administrative, economique, intellectuelle. Au total, sur les 
498 personnages consideres, 90% ont, entre 1789 et 1799, figure dans les administrations ou les 
assemblees revolutionnaires, souvent dans les unes et dans les autres, 1,4% n’ont appartenu 
qu’ä l’elite economique et 4 % ä l’elite intellectuelle. Seize personnages seulement, soit 3,2 %, ne 
peuvent pas etre classes parmi les elites de cette periode. Donc les »Brumairiens« ont, dans leur 
presque totalite, occupe, avant le Coup d’Etat »une place legitime dans l’elite sociale« (p. 167), 
ce qui donne ä penser que celui-ci a beaucoup plus consolide qu’il n’a bouleverse, du moins dans 
le personnel politique et dans les positions sociales.

On regrettera que, pour la periode venant apres le coup d’Etat, l’auteur se soit par trop 
cantonne dans le röle politique des elites dont la position dans le gouvernement ou dans les 
assemblees deliberantes venait d’etre consolidee. On aurait aime connaitre ce que furent, pour 
ceux que cela concemait, le role dans la vie economique ou dans la vie intellectuelle. D’une fagon 
generale, d’ailleurs, manquent les indications sur les fortunes, de meme que sur les entreprises 
economiques, ä l’exception de ce qui touche ä la fondation de la Banque de France (p. 415-418). 
II ne suffisait pas de dire comme Beau de Lomenie: »C’est aux frais de l’Etat que les banquiers se 
faisaient payer le Service particulier rendu par eux aux conjures de Brumaire. C’est en profitant 
de leur influence politique pour se faire livrer la disposition d’une partie des richesses nationales 
que, sans risque economique et presque sans frais, ils bätissaient les assises de leurs fortunes dont 
certaines n’ont cesse de grandir«, encore eüt-il fallu le prouver ä l’aide de quelques exemples.

La seconde partie etudie, en quelque sorte, les rapports qui ont existe entre l’elite 
»brumairienne« et le coup d’Etat. L’auteur montre clairement que ce n’est qu’une petite 
minorite qui participa a l’elaboration de celui-ci mais que l’ensemble de »l’elite« s’y rallia quand 
il eut reussi et en beneficia, simplement parce que tout le groupe cherchait un »sauveur« qui 
consolidät sa position contre toute tentative de retour ä l’Ancien Regime ou au Jacobinisme de 
l’an II et qui ramenät la paix exterieure car la guerre etait grosse de l’un et de l’autre de ces deux 
dangers. Bref un »sauveur« capable de remplir le role dans lequel le Directoire avait montre son 
incapacite. Les Brumairiens voulaient mettre un homme d’Etat a la tete de l’Etat et ce n’est pas 
leur faute si »la republique des notables se mua en dictature militaire« (Albert Soboul, eite par 
W. G.)

L’auteur met ainsi en lumiere les rapports existant entre le probleme des elites et l’evenement 
de Brumaire: les institutions et la politique suivie allaient changer mais le personnel seperpetua; 
85 % des personnages etudies avaient appartenu ä l’elite politique de la Revolution, restaient les 
autres dans lesquels apparaissaient des membres de la haute noblesse qui avaient ete tenus ä 
l’ecart de la Revolution et G. W. de conclure comme Soboul: »par Integration dans la nation 
bourgeoise de l’aristocratie ralliee, commenya ä s’operer la fusion des elements de la nouvelle 
classe dominante«, c’est a dire le but que les hommes de 1789, ceux de la Constituante, avaient 
assigne ä la Revolution.

Dans la demiere partie est etudiee la destinee de l’elite brumairienne de 1800 a 1830, c’est ä 
dire sous le Consulat, l’Empire, la Restauration. Sont ainsi examines les carrieres, les 
comportements politiques et leurs mobiles, les heritiers des Brumairiens. L’information est 
aussi serieuse que dans les deux premieres parties. En particulier est bien expliquee la maniere
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dont les Brumairiens abandonnerent Napoleon des lors que Pambition demesuree de celui-ci 
leur paraissait mettre leurs acquis en danger et pourquoi leur ralliement aux Bourbons devenait 
inevitable des lors qu’il s’accompagnait du retour de la paix, desarmait les preventions de 
PEurope monarchique et, surtout, leur garantissait leur position dominante dans PEtat et dans 
la societe. N'a-t-on pas dit, ä Pepoque, que la Charte, plus qu’une Constitution etait une 
»Constitution de rentes«? Peut-etre un parallele entre Brumaire et Juillet aurait-il pu etre 
esquisse, dans la mesure oü, dans un cas comme dans Pautre, Peventualite d'un retour a PAncien 
Regime apparaissait comme du domaine du possible? Quoi qu’il en soit, toute la demarche de 
G. W. aboutit a demontrer, de fa^on irrefutable, qu’ä long terme, le 18 Brumaire fut beaucoup 
moins la prise du pouvoir par Bonaparte qu’une etape decisive dans Pavenement de la societe 
bourgeoise, de ses structures economiques, sociales, politiques et ideologiques. Sans le dire, il 
fait sienne Popinion de George Lefebvre selon laquelle la Revolution de 1789 s’est achevee en 
1830.

Une bibliographie termine Pouvrage. On s’etonnera de ne pas y voir figurer les etudes de Felix 
Ponteil7, de Jean Tulard8, de Bertrand Gille9, de Michel Bruguiere10 et de Louis Bergeron11 
qui, sans doute, auraient permis ä Pauteur d'enrichir son propos. Quoi qu’il en soit, ä un 
moment oü, en France, parait Penquete, menee ä Pecheion du departement, sur les Grands 
Notables du Premier Empire12, il est heureux qu’un aussi gros travail ait apporte tarn 
d’informations sur les elites »nationales«, celles qui, qu’on le deploreou non, donnaient toutde 
meme le ton en France.

Roger Dufraisse, Paris

Norman Mackenzie, The Escape from Elba, Oxford (University Press) 1982, 300 p.

Il s’agit plus d*un recit que de Panalyse critique des diverses hypotheses qui ont ete formulees sur 
le retour de Napoleon de Pile d’Elbe: complot anglais ou force des choses? L’auteur s'en est tenu 
aux sources imprirpees, toutes connues. De lä la deception que procure son livre, faute 
d’elements nouveaux. Seul note originale: une carte indiquant la position supposee des navires 
adverses lorsque Napoleon quitta Pile d’Elbe.

Jean Tulard, Paris

7 Felix Ponteil, Une nouvelle forme d’aristocratie au temps de Napoleon: les senatoreries, Publications 
de la Faculte des Lettres de Strasbourg, 1947.

8 Jean Tulard, Problemes sociaux de la France napoleonienne, dans: Revue d’Histoire Moderne et 
Contemporaine«, XVII, juillet-septembre 1970, p. 639-663.

9 Michel Bruguiere, Finance et noblesse: Pentree des financiers dans la noblesse d’Empire, dans: Revue 
d’Histoire Moderne et Contemporaine, XVII, juillet-septembre 1970, p. 664-670.

10 Bertrand Gille, La societe fran^aise, dans: Napoleon, publie sous la direction de Jean Mistler, nouv. 
edition, I 1973, p. 310-356.

11 Louis Bergeron, L*episode napoleonien. Aspects Interieurs, 1799-1815, dans: Nouvelle Histoire de la 
France contemporaine, t. 4, 1973, p. 130-171.

12 Grands Notables du Premier Empire. Notices de biographie sociale publiees sous la direction de Louis 
Bergeron et Guy Chaussinand-Nogaret, Paris, editions du C. N. R. S. 1978 et suiv. (en cours).


